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C H A N T A L HAVARD 

Dans le ressac d'un tumulte lointain 

AÉROPORT DE BRUXELLES / BRUSSELS AIRPORT 

On l'aperçoit toujours 
Juste au moment où 
Il balaie 
Les rêves des autres 
Éternel apprenti 
De la vie consommée 

Son regard charrie 
La poussière 
D'étoiles éclatées 
Avant de naître 
De mots éclos 
Sur d'autres lèvres 

Sa silhouette 
Comme toile de fond 
Gris tapis 
Gris souris 
Fait jurer les affiches béantes 

Le monde est petit 
Pour ceux qui vivent 
Après les heures 
Dans le ressac 
D'un tumulte lointain 
En marge 
De la couleur 
Du mouvement 
Exclus d'office 
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LES MARCHEURS DU KOSOVO 

Ainsi en est-il de la mémoire 
Et du bon entendement 
Ils errent deux par deux 
Veillant l'un l'autre 
À se rappeler qui ils sont 

Sous un ciel de craie 
S'échappe la vie chromatique 
Traçant de maigres volutes 
Où des oiseaux sans âge 
Perdent le sens du retour 

Il y a trop d'air 
Pas assez de ciel 

Elle pourrait être belle 
Cette cadence tyrannique 
Si on lui donnait un nom 
Une destination : 

La danse des éperdus 
La fugue en sol mineur 
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INSOUCIANCE 

Aveuglante lucidité 
Qui renvoie 
À l'abîme premier 
Que l'on terre 
Et enterre 
Sous la décharge 
Des acquisitions 

Inquisitions modernes 
Rebuffades consenties 
Conspuées 
Regarde-la 
L'inaltérable vacuité 
L'endurance factice 
De tes propos eventrés 

Vide, le regard 
Vide, le discours 
Le vent s'y engouffre 
Ne reconnaît rien 
Désolation aride 
De tes champs surmenés 
De tes enfants minés 


